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T O P O L O G Ï Q U E A A E N T 
T O R E 

Un processus de mise en forme de l'espace 
Christian Ekemberg 

À la Galerie de l 'UQAM, 
du 13 au 21 octobre der­
nier, Jacques Carpentier 
nous présentait sa récente 
sculpture : Topologique-
ment tore. Indéniable­
ment, la géométrie eucli­
dienne, propos cher à l'ar­
tiste, structurait l'espace 
sculptural. Celte sculpture-
installation exploitait avan­
tageusement les particu­
larités du lieu dans lequel 
elle était présentée. Elle 
incitait l'observateur à se 
déplacer, à scruter l'espace ainsi créé et à s'accor­
der un moment de réflexion sur les mécanismes 
sous-jacents du processus de création. 

Un segment du tore, le coude, objet issu de l'in­
dustrie, est l'élément à l'origine de cette explora­
tion de l'espace qui a mené Jacques Carpentier à 
réaliser cette sculpture-installation. Topologique-
menttore tire son titre de l'interaction étroite entre 
l'espace et l'objet. La topologie est la partie de la 
géométrie qui étudie les propriétés qualitatives et 
les positions relatives des êtres géométriques. Un 
tore est une «surface de révolution engendrée par 
une circonférence qui tourne autour d'un axe 
situé dans son plan et ne passant pas par son 
centre». Utilisé dans l'industrie pétrolière, le coude 
est un segment de tuyau en acier courbé, ayant un 
angle prescrit. 

L'INSTALLATION 

Un enchevêtrement de formes sinueuses domine 
l'espace. Le mouvement des courbes recrée le 
noeud. L'échelle monumentale et le traitement 
sinueux contrastent avec les proportions et la 
géométrie rectiligne des socles. De plus, l'acier 
brut du noeud s'oppose à la finition soignée des 

Jacques Carpentier, 
Topologiquement tore, 

1989. 
Tuyaux ronds et carrés 

en acier, dessins à 
l'encre de Chine sur 

papier, photo n/b. 
3,04 x 8,53 x 12,19 m. 

Photo : Patrice Lefebvre. 

socles. La distribution de ceux-ci dans l'espace 
adopte une trame ponctuelle orthogonale. Cette 
stratégie de décentrement simule l'ordre, et la 
rigueur de cet aménagement n'est interrompue 
que par la présence dans l'espace d'une colonne. 
L'installation tire parti de la présence de cette 
colonne de béton, élément architectonique qui 
caractérise l'espace de la galerie. Évoquant une 
écriture calligraphique, des formes issues d'opéra­
tions de permutation, de juxtaposition et de rota­
tion du tore, module initial, sont présentées sur 
des socles. Sur un des murs, un ensemble de 
dessins techniques illustre ces opérations. Cette 
mise en scène empreinte de bipolarité a pour 
fonction de mettre en valeur le tore. 

Cette installation témoigne des nouvelles préoc­
cupations de Jacques Carpentier qui se traduisent 
par la volonté de reformu 1er les structures de com­
position de l'espace. C'est à titre de finissant à la 
maîtrise en Arts plastiques de l'Université du 
Québec à Montréal qu'i l réalise Topologique­
ment tore. L'attrait qu'opère depuis quelques 
années la ductilité du cylindre de métal trans­
paraît dans ses sculptures de manière constante. 
Les formes simples, sinueuses défient la matière. 
Àpart i rdu matériau de base qu'i l se plaîtà utiliser, 

le tuyau d'acier, Jacques Carpentier 
exploite de plus en plus les possibi­
lités offertes par la technologie in­
dustrielle pour en arrivera une plus 
grande pureté de formes. 

À la recherche d'un processus de 
fabrication de la forme, Topologi­
quement tore fragmente, combine 
et superpose des éléments d'une 
syntaxe non conventionnel le. Abor­
dé sous cet angle, ce processus de 
création présente des préoccupa­
tions communes avec la "décons­
truction" : une approche conceptu­
elle de l'architecture. La décons­
truction n'a pas ici comme propos 
la destruction. Elle invente de nou­
veaux rapports où sont définies les 
composantes traditionnelles de l'ar­
chitecture. Le mouvement de dé­
construction de l'espace explore de 
nouvelles potentialités. «Décons­
truire l'architecture signifiaitdémon-
ter les conventions de l'architecture 
avec de l'architecture elle-même -
et parfois d'ailleurs : littérature, 
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cinéma, etc.»1 Les travaux d'architectes comme 
ceux de Bernard Tschumi, Peter Eisenman, Frank 
Gehry, et ceux de Frank Stella en peinture, décons­
truisent les volumes en points, lignes, plans entrant 
mutuellement en conflit. «Entre réalité et fiction, 
l'architecture des "déconstructivistes" est à l'origi­
ne de combinatoires virtuelles illimitées. La tension 
entre absence et immanence, entre trace et trame, 
les mécanismes de transfert, la déstructuration des 
lois, la multiplicité d'échelles différentes créent un 
espace inexistant, atopique. L'architecture est un 
arrêt sur une image dans une série infinie de trans­
formations».2 

LE TORE 

Le segment de tore est un objet familier pour 
Jacques Carpentier. Jusqu'ici, il assemblait le coude 
et le cylindre afin de réaliser ses "noeuds", réseaux 
plus ou moins complexes de cyclindresentralacés, 
tendus ou à l'équilibre précaire. Le tore s'y inscri­
vait dans le prolongement du cylindre. 

Topologiquement tore exploite de nouvelles po­
tentialités, transgresse l'usage normal du tore, fait 
abstraction de sa fonction. Le coude que Jacques 
Carpentier utilise forme un angle de 90°. Cet angle 
d roitsera omniprésent tout au long du processus de 
création. Les opérations de transformation, combi­
naison, permutation, rotation, progression et inver­
sion du module de base sont autant d'opérations 
permises conduisant à l'élaboration d'une syntaxe 
simple et autonome qui s'appuie sur les particulari­
tés mêmes de l'objet. Les formes ainsi obtenues, 
produit de la combinaison de deux, trois ou quatre 
coudes, possèdent une extrémité fermée illustrant 
la dialectique du dehors et du dedans. 

U TRAME 

L'espace de la Galerie de l 'UQAM est marqué par 
la structure architecturale du bâtiment dans lequel 
il s'inscrit. Le système architectonique composé de 
dalles et de colonnes en béton respecte une trame 
régulière. Le lieu ainsi structuré contraint toute 
intervention. Topologiquement tore n'y échappe 
pas. Mais le rapport étroit qu'engendre la sculpture 
avec l'espace de la galerie contribue au renouvelle­
ment de la perception du lieu. 

Tel un système architectonique, Topologiquement 
tore construit une trame. La trame ponctuelle fut 
choisie parce qu'elle ne représente ni centre ni 
hiérarchie. Cette stratégie crée un espace "anti­
hiérarchique" où aucun élément n'est mis en situa­
tion de dominer. Les socles, des parallépipèdes à 
angles droits, évidés, se composentd'arêtes formées 
de tiges d'acier à section carrée de un pouce 
(2,54cm) de côté. Ils présentent des affinités avec 
certains aspects du minimalisme. Ces socles ne 
sont pas sans rappeler, par ailleurs, le principe de 
"modularité" que l'on retrouve dans les sculptures 
des années soixante de Sol Lewitt. 

LA COLONNE 

Le tore est l'évocation du tore, élément du vocabu­
laire de l'architecture classique qui désigne une 

moulure entourant la base d'une colonne. L'artiste 
s'est servi de cet élément pour solutionner le pro­
blème de la présence d'une colonne dans l'espace 
occupé par l'installation. Cette colonne dont le 
vocabulaire est réduit à sa plus simple expression 
s'est vu ajouter une base. On y distingue le socle et 
une base moulurée formée d'un tore à profil demi-
circulaire et d'une gorge, son contre-profil. L'expres­
sion de cette base est rendue par le rappel des 
contours à l'aide de tuyaux d'acier soudés. Cet 
emprunta l'architecture classique a été l'occasion 
pour l'artiste de démontrer une fois de plus, la 
maîtrise qu'il possède sur ce médium récalcitrant 
qu'est l'acier. 

LE NOEUD 

Les entrelacements des tiges d'acier courbées i llus-
trant le noeud monumental se superposent à la 
trame ponctuelle des socles. Le rapport qu'engendre 
la présence de deux échelles de proportion con­
tribue, pour une large part, à la définition des 
nouvelles structures qui sont à l'origine de Topolo­
giquement tore. 

LA REPRÉSENTATION 

Jacques Carpentier emploie le dessin technique 
pour illustrer son propos. Contrairement au dessin 
proprement dit, le dessin technique obéit à des 
conventions précises : il représente l'objet selon 
trois plans de projection à anglesdroits. L'ensemble 
des dessins techniques fixés sur l'un des murs de la 
galerie figure le processus d'élaboration de la syn­

taxe où l'angle droit est une carac­
téristique prépondérante. 

Topologiquement tore est mar­
qué par la dialectique; la juxtapo­
sition de deux formats : le monu­
mental et l'infime; la confronta­
tion de deux structures: lesinueux 
et le rectiligne; la présence de 
deux couleurs : le noiret le blanc; 
la délim itation de deux frontières: 
le dehors et le dedans. Paradoxa­
lement, ces oppositions sont des 
actes d'affirmation. Ces contras­
tent affirment avec force la déter­
mination qui a conduit Jacques 
Carpentier à la mise en forme de 
concepts basés sur de nouveaux 
rapports avec l'espace. 

Avec Topologiquement tore, rien 
n'est traité isolément. Le proces­
sus de mise en forme estfondé sur 
des conventions qui ne relèvent 
pas du domaine de la sculpture à 
proprement parler. Elle est le 
produitd'opérationsformelles ins­
pirées par l'objet à l'origine de 
cette investigation de l'espace : le 
tore. Issue de transformations suc­
cessives, la sculpture-installation 
de Jacques Carpentier n'est ni 
interprétation, ni représentation 
d'un symbole, elle est un «libre 
jeu de langage». • 

a&K-

Jacques Carpentier, 
Topologiquement tore, 1989. 
Détail de l'installation. 
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